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" Le peuple français nous a aidés " 
m'ont  dit les Algériens de la rue

Alger, ... septembre 1962.

'AI �t� pendant douze jours � Alger. J'y ai 
vu des repr�sentants du F.L.N., de l'A.L.N., 
des membres de l'Ex�cutif provisoire, des 

syndicalistes de l'U.G.T.A. et de l'U.G.E.M.A., 
des journalistes d' � Alger R�publicain � et d' � El 
Moud-jahid �.

J'ai eu aussi des conversations dans la rue avec 
des ouvriers, des employ�s, des �tudiants.

J'ai trouv� partout beaucoup de sympathie pour 
notre parti. Le P.S.U. est bien connu des 
Alg�riens qui appr�cient ses efforts dans la lutte 
pour la paix en Alg�rie.

J'ai constat� aussi la grande maturit� politique 
du peuple alg�rien ; malgr� le conflit qui d�chire 
ses dirigeants dont les querelles personnelles sont 
souvent jug�es tr�s s�v�rement. J'ai entendu de 
simples ouvriers formuler des jugements 
politiques inattendus. Lorsque je m'en �tonnais, je 
recevais la r�ponse : � Ce peuple a �t� m�ri par la 
souffrance. �

L'attitude des syndicalistes
Les syndicalistes de l'U.G.T.A. ont, d�s le 

d�but, refus� de prendre parti dans le conflit des
dirigeants du F.L.N., malgr� les sollicitations de 
tous les clans. Je dois rappeler � cette occasion la 
vive sympathie de l'U.G.T.A. pour notre parti. 
Dans le bel immeuble du Foyer Civique o� le 
bureau de l'U.G.T.A. venait de s'installer, j'ai �t� 
re�u par le bureau au complet. Les camarades de 
la centrale syndicale alg�rienne m'ont affirm� 
qu'ils avaient fait une exception pour un 
repr�sentant du P.S.U. en me recevant ainsi, car 
s'ils recevaient tous les journalistes et tous les 
amis qui viennent les voir, ils ne pourraient gu�re 
travailler.

Les camarades de l'U.G.T.A. m'ont pr�cis� d�j� 
� ce moment les positions qu'ils allaient prendre 
au cours d'importantes manifestations populaires 
— n�cessit� de l'unit� de tous les dirigeants 
alg�riens, �lection d'une assembl�e constituante 
vraiment repr�sentative et mise en application du 
programme socialiste, vot� � l'unanimit� par le 
C.N.R.A. � Tripoli. Les dirigeants de l'U.G.T.A. 
ont insist� surtout sur la n�cessit� de r�aliser 

rapidement la r�forme agraire et d'ouvrir 
imm�diatement des usines pour procurer du 
travail aux ch�meurs.

� Si le patronat n'ouvre pas ses usines dans un 
bref délai, il faudra les faire démarrer sous la 
direction des comités de gestion �, m'ont-ils 
d�clar�.

Cette id�e a �t� ensuite exprim�e par Ben Bella 
dans un de ses discours. Les camarades de 
l'U.G.T.A. m'ont affirm� qu'ils disposent de 
cadres suffisants pour assurer le d�marrage des 
usines et qu'ils comptent sur l'arriv�e de
techniciens de France et d'autres pays.

Le problème de l'enseignement
Dans mon entrevue avec les camarades de 

l'U.G.T.A. et de l'U.G.M.E.A., on a soulev� tout 
d'abord le probl�me de l'enseignement. La rentr�e 
scolaire pr�occupe vivement les dirigeants du 
syndicalisme ouvrier et estudiantin. Un grand 
nombre d'enseignants sont partis sans espoir de 
retour. Il faut que leur rel�ve soit assur�e par des 
enseignants venant de France. Les organisations 
syndicales alg�riennes sont en contact avec les 
organisations d'enseignants fran�ais et comptent 
sur leur aide ind�pendamment des accords sign�s 
entre les gouvernements. Ils comptent aussi sur 
l'appel de notre parti.

A cette occasion, il faut dire que la d�l�gation 
des professeurs du P.S.U. a �t� tr�s bien accueillie 
et que j'ai entendu beaucoup d'�loges sur le travail 
de notre camarade Pierre Claude qui s'est charg� 
des cours pr�paratoires pour les �l�ves des lyc�es 
pendant les vacances. Il est urgent d'assurer la 
rentr�e dans l'enseignement primaire et 
secondaire et d'organiser cet automne une session 
au baccalaur�at.

Je dois ajouter que, malgr� le programme 
d'arabisation de l'enseignement, l'enseignement 
fran�ais jouera encore un r�le primordial en 
Alg�rie. La question de l'arabisation de 
l'enseignement n'a pas encore �t� tranch�e au 
dernier congr�s de l'U.G.E. M.A.

J'ai lu attentivement pendant mon s�jour � 
Alger le quotidien Alger Républicain   qui para�t 
maintenant sur quatre pages. Ce journal m�ne 
avec courage la lutte contre toutes les s�quelles du 
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colonialisme et d�nonce avec vigueur la parution 
ininterrompue de la Dépêche d'Alger, journal ex-
colonialiste et pro O.A.S. Si la Dépêche continue 
de para�tre et Alger Républicain se heurte aux 
multiples brimades et difficult�s, (interdiction 
dans certaines localit�s, impossibilit�s pour 
l'instant de r�cup�rer son ancien local), cela est d� 
en premier lieu � ses attaches avec le P.C.A. (parti 
communiste alg�rien).

Visite à la rédaction d'Alger 
Républicain

J'ai �t�. tr�s bien re�u � la r�daction d'Alger 
Républicain et son r�dacteur Benhasine m'a 
affirm� que ce n'est pas le journal du P.C.A. 
Cependant, lorsqu'il m'a dit que son journal ne 
publierait jamais des articles comme ceux 
d'Emmanuel d'Astier dans Libération ou comme 
les articles � anticommunistes � de notre 
camarade Claude Bourdet, j'ai �t� suffisamment  
�clair�.

Je suis persuad� — et je l'ai dit au r�dacteur 
d'Alger Républicain — que la Dépêche continue 
� para�tre parce que le F.L.N. �tait jusqu'ici 
incapable d'�diter un quotidien et ne veut pas 
laisser le monopole � un journal proche du P.C.A.

Le camarade Benhasine m'a aussi clairement 
d�fini son attitude politique en disant : � Je suis 
contre le PARTI UNIQUE en ce moment, mais je 
serais pour si c'était un parti marxiste-léniniste.  �

A cause de la querelle interne, le F.L.N. n'est 
m�me pas capable d'assurer la parution r�guli�re 
de l'hebdomadaire El Moudjahid en arabe et en 
fran�ais. La r�daction d'El Moudjahid s'est 
install�e dans le local de l'ancien Echo d'Alger. Le 
r�dacteur, Reda Malek, a critiqu� un � certain 
go�t du sensationnel � dans la presse de gauche 
fran�aise � propos des derniers �v�nements 
d'Alg�rie, mais il a exempt� la Tribune Socialiste 
de cette accusation.

Pas de haine 
contre le peuple français

Nulle part, je n'ai trouv� la moindre trace de 

haine contre le peuple fran�ais. Tous les 
Alg�riens que j'ai rencontr�s ont reconnu la 
diff�rence qui existe entre le comportement des 
Fran�ais d'Alg�rie et celui des Fran�ais de la 
m�tropole.

— � Les Français ont fait ici autant de mal que 
les Allemands en France �, m'ont dit trois 
ouvriers algériens que j'ai rencontrés à l'entrée
du jardin zoologique. — � Jamais, auparavant, 
nous n'aurions osé venir ici visiter les jardins 
d'essai. S'il y avait un attentat, on aurait tout de
suite été arrêtés, exposés à des sévices et à des 
tortures. �

— Alors, vous haïssez les Français? leur ai-je 
demand�,

— Pas le peuple français, m'ont-ils r�pondu. Le 
peuple français nous a aidés.

— Comment ?
— Il y a eu des manifestations en France pour 

la paix en Algérie, et, aux deux référendums, le 
peuple français a voté pour nous.

On peut penser ce qu'on veut de cette r�ponse, 
mais elle d�note une certaine maturit� politique.

— Que pense-t-on des pieds-noirs en France ?
C'est la question que m'ont pos�e de prime 

abord quelques Alg�riens attabl�s � la terrasse du 
Milk-Bar de la rue d'Isly. Ils �taient tr�s contents 
d'apprendre qu'on est g�n�ralement s�v�re pour le 
comportement des pieds-noirs.

— Le peuple français n'est pas raciste comme 
les Français d'ici. Jamais auparavant nous 
n'aurions pu nous asseoir sur une terrasse de 
café dans ce quartier.

Tous les Alg�riens que j'ai rencontr�s ont 
entendu parler des manifestations en France pour 
la paix en Alg�rie, et je dois m�me dire qu'ils ont 
exag�r� le r�le des masses populaires fran�aises.

Tous les Alg�riens ont affirm� leur volont� de 
collaborer avec le peuple fran�ais.

Certains d'entre eux ont entendu parler de notre 
parti. Les Alg�riens venant de France ont 
nettement marqu� la diff�rence entre le P.S.U. et 
le P.C.F. contre lequel ils avaient beaucoup de 
griefs.

Julien Kanfer.


